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Au Biotop, vendredi matin, les  
professionnels du théâtre se  
sont réunis en nombre pour  
annoncer la saison 2024 d'In- 
cubo. Mais aussi pour enta- 
mer un week-end de vision- 
nage des différents spectacles,  
afin de les peaufiner une der- 
nière fois avant leur présenta- 
tion au public adulte, du 4 au  
20 septembre. «Nous voulions  
que les 21 artistes régionaux  
des 11 soirées de la program- 
mation soient présents et pré- 
sentes, pour montrer la force et  
la vitalité de la scène indépen- 
dante biennoise», explique Clau- 
dia Nuara, présidente d'Incubo.  
«Ils créent leurs spectacles, et  
notre objectif est de les mettre  
en réseau ou de les accompa- 
gner, de l'idée initiale à l'œuvre  
aboutie.»

La première édition, en  
2023, a été un succès, selon  
la direction du projet. «Nous  
avons accueilli plus de 700 spec- 
tatrices et spectateurs. Certaines  
créations ont par ailleurs été  
jouées à guichets fermés», re- 
lève Luca Depietri, codirecteur  
d'Incubo. Le projet s'appuie sur  
un soutien public de 80'000 fr.,  
partagé à 50-50 entre la Ville de  
Bienne et le Canton de Berne.  
«Le spectacle ‹Fury Room› de  
Fanny Krähenbühl, que nous  
avons accompagné, a notam- 
ment reçu le prix d'encourage- 
ment pour les arts de la scène  
Premio 2024. Ce dernier permet  
aux jeunes compagnies de les  
mettre en lien avec des théâtres  
indépendants et des festivals.»

Résidence pour l'affinage
Le travail d'Incubo s'appuie  
sur trois piliers fondamentaux,  
comme le rappelle Luca Depie- 
tri. «En partenariat avec Karte- 
Noire2502, nous offrons d'abord  
aux artistes locaux l'opportu- 
nité de tester leurs premières  
idées en public, dans une phase  

de recherche. Ensuite, nous ap- 
portons un soutien financier à  
trois créatrices ou créateurs, sé- 
lectionnés pour le développe- 
ment de leurs idées sur scène.  
Enfin, chaque année, un artiste,  
une compagnie ou un collec- 
tif bénéficie d'un accompagne- 
ment pour aboutir à la produc- 
tion finale du spectacle.»

Autrement dit, de bout en  
bout, l'effort se fait dans une in- 
teraction constante entre les dif- 
férentes personnes impliquées.  
Pour la Biennoise Isabelle Frey- 
mond, actrice et metteuse en  

scène dans «Look at me», une  
pièce de 40 minutes qui sera  
jouée les 12, 13 et 15 sep- 
tembre, le soutien administratif  
et financier change tout. «Nous  
avons acheté des miroirs qu'on  
porte à la main sur scène. Ils  
ont ensuite un rôle dans le dé- 
veloppement des personnages.  
Un scénographe a également  
pu être payé et a apporté de  
nombreuses adaptations pour  
l'œuvre finale», détaille-t-elle.

«Au-delà de cet aspect maté- 
riel, la résidence au théâtre Bio- 
top permet d'échanger avec une  

équipe de professionnels expéri- 
mentés. Ces retours font ensuite  
progresser encore davantage le  
projet. Là, nous profitons aussi  
d'une salle totalement équipée,  
ce qui n'est pas toujours le cas  
pour la phase de répétition.»

L'artiste se réjouit tout parti- 
culièrement du visionnage com- 
mun des productions de la  
programmation, durant tout  
ce week-end. «C'est la der- 
nière ligne droite pour tout  
le monde», remarque Isabelle  
Freymond. «Chacun pourra  
donner un avis pour affi- 

ner l'un ou l'autre spectacle.  
Cette démarche correspond au  
fonctionnement de beaucoup  
d'écoles de théâtre. Dans nos  
métiers, une fois que nous ter- 
minons notre formation, ces cri- 
tiques constructives n'existent  
plus.» Elle insiste encore sur le  
fait qu'Incubo agit comme une  
sorte de «formation continue  
dans les métiers du théâtre».

Goût du risque
Le programme d'Incubo 2024,  
réservé à un public adulte, se  
découpe en trois parties. Une  

coproduction originale, trois in- 
cubations – autrement dit trois  
spectacles bénéficiant d'un sou- 
tien financier et administratif  
– et autant de soirées Kar- 
teNoire2502, correspondant à  
des spectacles éclair de sept  
à 20 minutes, dans lesquels  
16 jeunes créatrices ou créa- 
teurs présentent pour la pre- 
mière fois une œuvre devant un  
public, autour de trois théma- 
tiques prédéfinies.

En d'autres termes, Incubo  
offre un espace dans lequel  
les artistes peuvent bénéfi- 
cier d'un accompagnement, de  
l'idée à la scène. «Nous souhai- 
tons casser les stéréotypes du  
théâtre et entretenons un goût  
de risque dans la création», ré- 
sume Claudia Nuara. «La culture  
de l'échange est notre moteur  
de création, et nous préconi- 
sons l'accompagnement d'une  
œuvre par le travail sur la  
scène.»

Le théâtre indépendant 
se renforce et bombe le torse

Bienne Incubo poursuit sa mission de mise en valeur de la scène théâtrale. La structure dévoile son programme 2024. 
Elle poursuit son travail d'accompagnement et de soutien des créatrices et créateurs de la région dans sa nouvelle saison.

Des jeux de miroirs, achetés grâce au soutien d'Incubo, rythmeront la prestation de la Biennoise Isabelle Freymond. Incubo/Frédéric Palladino

Alexandre Wälti

Nous voulons 
casser 
les stéréotypes 
du théâtre et 
entretenons 
le goût 
du risque.

Présidente d'Incubo
Claudia Nuara

Info+: Programmation  
complète et billetterie sur 
www.biotop-theatre.ch

Le Centre de culture et de loi- 
sirs de Saint-Imier (CCL) inau- 
gure, le 29 août à 19h15, l'ex- 
position «La Passion des Natures  
mortes». Cette rétrospective ras- 
semble des œuvres d’Henri Pic- 
cot, issues de la vaste collection  
de plus de 300 compositions pré- 
servées par sa famille. Bien que  
nombreuses dans sa production,  
les natures mortes «sont en ef- 
fet absentes des cimaises du Mu- 
sée», constate l'institution cultu- 
relle dans son communiqué.

Cette production met en  
lumière le travail du peintre,  
mais également celui de son  
épouse Hana Bergher. Bien que  
les carrières respectives des  
époux n’aient rien de compa- 
rable, leur passion commune  
pour les compositions florales  
ouvre une brèche sur chacun  
de leurs univers artistiques,  
entre rivalité et influence  
mutuelle.

Pour donner un écho  
contemporain à ces œuvres  

picturales, le CCL a proposé  
à Jean-Marc Erard de s’asso- 
cier à cette exposition. La na- 
ture morte est un sujet que  
l’artisan-photographe a beau- 
coup travaillé dans sa car- 
rière, notamment dans le cadre  
de ses recherches personnelles  
sur d’anciennes techniques  
photographiques.

Le CCL propose par ailleurs  
de découvrir «La Sonate des  
Spectres», un film documen- 
taire réalisé par Ivan Heidsieck,  
petit-fils du peintre Henri Pic- 
cot. La projection aura lieu le  
jeudi 3 octobre 2024 à 20h au  
CCL. L'entrée est libre, mais  
les réservations sont recom- 
mandées. c-ajr«La Passion des Natures mortes» sera inaugurée le 29 août au CCL. CCL

Un dialogue artistique entre peinture et photographie
Saint-Imier Le Centre de culture et de loisirs 
inaugure, le 29 août à 19h15, l'exposition «La Passion 
des Natures mortes», mettant en lumière des œuvres 
d'Henri Piccot.

Corcelles   Le Conseil communal  
de Corcelles est à nouveau au  
complet. Les deux places lais- 
sées vacantes par les démissions  
de Dominic Zbinden et Jean-De- 
nis Ast sont repourvues. En effet,  
la représentante d'Ensemble pour  
Corcelles, Maude Spart (née en  
1988, horlogère de profession), 
et Pierre Habegger (1963, me- 
nuisier), sous la bannière de Cor- 
celles d'abord, accèdent à l'Exécu- 
tif. Ils sont élus tacitement, ren- 
dant inutile l'élection prévue le 
6 octobre prochain. Le second  
nommé a déjà siégé au Conseil,  
durant deux mois en 2022. epe
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